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Séquences. No. 1 - Octobre 1955. 

LBS STAQES DE CINEMA ©ES ETUDIANTES ' • 

CAMP SAINT-PAUL, -première semaine du 21 au 26 août 195.5. 

Oufl il îait chaudi K. LUPONT? c'est discutable L'KSRITIEHB, ahiça 
bravol aujourd'hui: un ciné-club modèle, hier,coniérence et demain..... De l'ac­
tivité, du travail, des idées, du plaisirl Ces vieux souvenirs du camp méritent d'ê­
tre évoqués, allons-y et revivons notre semaine du 21 août. 

Dimanche soir, la coniérence de l'abbé Rivet donne un sens à touto la se­
maine. Nous découvrons que le film est plus qu'une distraction, parce qu'il répond 
aux tendances et besoins actuels, parce qu'il est un mode d'expression artistique et 
parce qu'il donne une vue plus complote et plus oxaltante de l'homme; mais il l'est, 
à condition que le spectateur soit éêuqué, qu'il_ soit actif en face de l'écran. Nous 
sommes au camp afin de remplir ces conditions, afin d'être plus conscientes et plus 
attentives. 

Voilà pourquoi nous étudions les éléments fondamentaux du film. 

Synopsis, scénario, découpage, oeuvre préfilmique; tournage avec diffé­
rents plans (plan général, moyen, américain grosplan, insert), différents angles de 
prise de vue (plongée, contre-plongée, champ, contre-champ), divers mouvements d'ap­
pareil (panoramique, travelling, pano-travelling) et dans un décor adapté qui crée 
l'atmosphère; montage selon los règles du rythme complété par le son brut, humain 
ou stylisé. Tous ces éléments lorsqu'ils sont équilibrés font du film une oeuvre 
d'art une oeuvre qui "satisfait l'intelligent, l'émotif, et le technition qu'est l'hom­
me". 

Ce résumé très succimt nous remémore des conférenciers intéressants à on-
tendre grâce a leurs connaissances cinématographiques et à leurs qualités personnel­
les,. Ils nous communiquent lour enthousiasme pour lo 7e art, soit avec un oalme 
solennel, soit avec une lenteur captivante, ou avec un "recto-tono" qui est loin 
d'êtru endormant; l'un nous fait comprendre à l'aide do ses yeux et de ses mains, 
l'autre à l'aide d'une mimique des plus expressive. Et que dire do notre unique con­
férencière; nous lui faisons une haie somptueuse et lui olx'rons les flours. Ces 
réflexions intimes ne nous font aucunement oublier la vraie valeur de ces coniéren-' 
ciers, tous compétents on matière cinématographique. 

Pour augmenter notre bagage intellectuel et pour parfaire notre personna­
lité nous visionnons des films. Un M. DUPONT môme s'il nous ennuie à certains moments 

noua apporte un message: les terribles répercussions de la trop grande estime 
de soi-mAma et da l'argent. RYThim. Du LA VILLx. ot LOUISIANA STORY nous font perce­
voir les beautés du monde poétique. lit si les EiJFANTS D'HIùûSHIhA nous enseigne le 
pardon et 1 amour de tous les hommes, L'HUIT ïiiRii nous fait voir un monde d'où est 
exclua toute chnrité chrétienne. Ces quelques réflexions nous viennent quand nous 
travaillons on ciné-club i.e. quand nous essayons do comprendre et de ressentir un 
film. 

(l.) Un rapport plus systématique des stages a paru dans Ciné-Orientations, 
Vol. 2, No. 1. et nous ne faisons,ici, que rappeler quelques souvenirs à l'inten­
tion des participantes. 
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Tous ces travaux sort faits dans une atmosphère amicale qui est renforcée 
pa-" 1 ' exr.ur Ï:.O"Ï, ÏJ teu de camp et les travaux d'équipe. Oui quoi plaisir que ta> 
;L'- : d.) camp où chacune devient actrice! Les films présentés méritent certes tons 
le • "Oi'carr. ! eai ^acun dans sa simplicité illustre un genre du cinéma: drame: 
>'•).:•'! ière 1er m a;.is,t, iilm à thèse: "L'argent", suspense: "La clé", reportage 
''P.-:".ie de toxinia1', étude psychologique: "L'amour è travers les âges". 

Et lea pommes! Et les bonnes tartes! Et le fameux Crin-Blanc qui n'ar­
riva pas! Et l'horaire qui doit toujours être adapté! Et les danses do folkior", 
les iliaques, les affichas 

Voila pour le camp! Il est un point de départ, un stimulant pour un tra­
vail cinématographique plus intense dans les écoles, pour un rayonnement plus grand. 
A chacuno do transmettre ce qu'elle a reçu cet été, A toutes, Bonne chance. 

Bonjour aux Bambi, aux Chaplinettes, aux Gros Plans, aux conteuses Ryth­
miques, et aux Pepino. 

ÇAi'iP SAINT-PAUL, -deuxième semaine du 28 août au 2 septembre 1955. 

Si au premier camp les participantes ont eu chaud, nous du 2e camp, con­
naissons le froid, Hais qu'importe, un horaire très chargé et de nombreux travaux 
sont d'excellents moyens pour nous réchauffer. 

A l'étude, les éléments fondamentaux du film, éléments que nous approfon­
dissons par d'instructives conférences et des films do réelle valeur, tout comme au 
premier camp. 

En dehors des cadres officiels, différentes organisations occupont notre 
temps. 

Rappelons-nous notre excursion cinématographique: Renoir nous permet d'aug­
menter nos connaissances cinématographiques grâce à des chararos, questionnaires et 
mises en scène montées sur le bord de la route; la recherche de notre réalisateur 
et los embuscados dans le fort de 1' Ile-aux-1'Joix ne manquent pas d'attrait; et lo 
retour sous la pluie 

Rappelons nous aussi notre feu de camp avec ses chants ot ses films: film 
de gangsters dans la note la plus noire; étude psychologique oè nous assistons aux 
réactions de différents types féminins devant un portrait, des fleurs et un couteau; 
una comédie» visite de 2 Américains è 1'Ile-aux-Noix; un documentaire sur Hollywood 
qui nous apprend les difficultés du nétier de "star"; enfin un western épatant qui 
nous fait voir une palpitante poursuite de chevaux-moteurs avec en vedettes: Stude-
backer, Pontiac et Cadillac. 

Rappolons-nous enfin nos différents tra\aux de camp: l'équipe chargée de 
l'excursion et du feu de camp fait preuve de grandes qualités d'initiative; l'équipe 
de chants nous charme avec "Joie discrète, humble et fidèle" et "La lillo du Labou-
roux"; los dessinatrices décorent agréablement nos maisons; les journalistes savent 
nous faire rire; et l'équipe do liturgie y va d'un travail effacé et sérieux en dis­
cutant un article écrit par F. Mauriac sur "Lo Pain Vivant". 

Le camp ost fini, le travail commence! A l'oeuvre donc, l'école compte sur 
vous pour un véritable travail do culture et de formation cinématographique. 

Bonjour aux Camera Girls, aux Luponnettes, aux Pellicules, aux Soeurs Lumière 
aux Starlettes. 
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Séquences No. 1 - Octobre 1955. 

PARTICIPANTES AUX STAGES I& FOHmATION CINEMATOGRAPHIQUE -Première sen. 

COLLEGE: 
Siiiery, Québec: 

ECOLES NOfliiALES; 
Jacques-Cartier: 

Mont-Laurier: 

Saint-Jean* 

Saint-Jerome» 

ECOLES SUPERIEURES El1 AC 
Assomption: 

Mar t in : 

ND.des S. Douleurs: 

ato-Cécile Valleyf: 

Ste-Madeleine: 

St-Paul: 

Savaria: 

Stadacona: 

INSTITUTS FAMILIAUX: 
Pedagogic Famil.i 

St-Jacques, Monte: 

St-Lambort: 

PEnsiOH^.VPS: 

Assomption: 

Ange-Gardien: 

Marie-Rose: 

S t - C h a r l e s : 

St-Rémi, Nap.: 

S t e -Anas t a s i e ,Lach : 

AUTRES P ART IC IP. Utt'ES : 

Renée Carette. 

Myra Creo, Lyse Lacombe. 

Micheline Barbeau, Colette Lemieux. 

Ginette Gruslin. 

Claudette Lanoureux. 

.jLiui if mc> : 

Francine Brodeur. 

Lise Tétrault, Françoise Picard. 

Lise Legault. 

marlene Lyons. 

Jeanne Valois, Monique Léger. 

Francine Fournier, Louise Richard. 

Monique Viau, Suzanne W-ollin. 

Micheline Marchand, Monique Giguère. 

Hélène Boucher, Monique Desbiens. 

Francine Desbiens, Gisèle Dyon, Mireille Rinel, Yolande Boula: 

Claire Lacombe, Réjeanne Bonnier. 

Claire Dui.iUlong, Pierrette Turenne. 

Huguette Laroche, Denise Richard. 

Hélène Brisebois, Gisèle Denault. 

Claudette Labonville. 

Françoise Soucy, Claire Létourneau. 

Nicole filion, Monique Charlebois. 

Thérèse Cuillerier, Carmen Blain. 
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Vm:>m'-Cil-^îT^3 AUX ST.X- ,ù DE FORM.„T jOJ CPlEiiATQGRAPHlG1 ?£• -Deuxième pern. 

L--I-ES: 

'•• asile-Moreau: Andre Stanislas.-. F "'.ai ̂ ae Des.ioyer̂ .. 

oésus-marie: José; Beaudet, Nicole Orudei, Sylvi ' Gélines. 

marg.-Bourgeois: Thérèse Horais, Monique Gervais, nichële Boutin 

Maire-Anne» Monique Lecavalier, Paule Tardir. 

St-maurice St-nyac: marie-Thérèse Leduc. 

iîiJ';LES NORMALES» 

Esther Blondin: 

Eulalie Durocher: 

Ignace-Bourget: 

Valleyfield: 

Gisèle Fréuette, marielle Pilon. 

Nicole i.arleau, Andrée Lemyre. 

madeleine Lévesque, monique Lemieux. 

Lise Poulin. 

SCOLùS SUPERIEURES ET ACADEMIES» 
L'Assomption: Hélène Paquette. 

Ste-Croix: 

St-Georges» 

St-Urbain: 

PEN^IONNaTS: 
des S.S. Anges: 

des S.S. Anges: 
(ot-Oérême) 

Nicole Legendre, Danielle Paradis. 

Danielle Dufresne. 

Francine Valade, Jocelyne Roy. 

Pierrette Cardinal. 

Lucille Clément, Ginette Robert. 

du St-No. -de-Jésus: îlicole Paquette, Danielle Morin. 

Mont-Royal» Denise r̂ artin, Thérèse Beaudry. 

Mireille Jourdenais, manette Duquette, 

Jeanne Bibeau, marjolaine Picard. 

Fr,. acino Tougas, Andrée Girouard. 

Marte Lennir. 

Sacré-Coeur: 

Ste-Emélie: 

Villa-maria: 

[PE PARTICIPANTE: 
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